
qu'il eut la bonne fortune de faire sous la d.rection d'un maître
vraiment supérieur, passiotiný pour les doctrines de l'ange de
l'école et qui sut infuser à son disciple le même amour de saint
Thomas : je veux parler de Joseph Pecci, frère du Pape et créé
plus tard cardinal.

Le jeune Satolli, devenu piêtre, enseigna successivement la
rhétorique et la philosophie.

Quelques esprits d'élite, formés à l'école de l'archevêque de
Pérouse et de son frère Joseph, avaient eu l'heureuse idée de
mettre en commun leurs travaux et leurs efforts pour mieux ap-
profondir les enseignements de la scolastique et du prince des
philosophes, saint Thomis. S tolli fut l'âme de ce cercle. Il publia
diverses brochuires, dstiôees à iêveiller, dans les écoles catholi-
ques, le culte ds vieilles trdditions scolastiques. Toutefois la
gloire de son nom n'étAt encore qu'à son aurore. La Providence
le préparait dans l'ombre à la haute mission qui devait bientôt
lui être confiée.

En effet, à peine Léon XIII eut-il pris les rénes du gouverne.
ment de l'Eglise, qu'il appela près de lui l'humble prètre pérugin
pour remettre en ses mains l'enseignement dogmatique d'une
des principales Universités romaines, la Propagande.

C'était en novembre 1880. Quand l'abbé Satolli parut pour la
première fois dans sa chaire, son extérieur modeste, son visage
basané, ses manières timides et presque embarrassées, produisi-
rent sur l'auditoire une impression qui, sans être défavorable,
cachait cependant des doutes et des craintes. Les craintes durèrent
peu : les doutes firent bientôt place à un concert d'éloges, à une
vaste explosion d'admiration et d'enthousiasme. Nous étions en
présence d'un maître de la parole et d'un prince de la pensée.

Mgr Satolli parle avec chaleur, conviction et persuasion. Il
sait donner aux notions les plus sèches et les plus abstraites de la
méthaphysique ou de la théologie, les couleurs imagées et les for-
mes mouvantes,souvent même éloquentes,sous lesquelles la vérité
s'insinue et pénètre irrésistiblement dans les esprits. Plus son su-
jet s'élève, plus sa parole s'anime. Le geste, toujours expressif,
devient plus ferme, plus puissant ; sa figure s'illumine, ses yeux
lancent des éclairs, et la thèse qu'il soutient, munie de toutes ses
preuves, dégagée des ombres et des sophismes de l'erreur, appa
ralt dans tout son éclat.

Humble et doux hors de l'école, c'est un athlèie qui, dans le
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